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D'après les principales dispositions de la loi, la valeur des marchandises importées est leur 
valeur marchande ou prix raisonnable quand elles sont vendues pour consommation domest ique 
sur les principaux marchés du pays d 'où elles viennent. (Voir articles 35 à 45 et 55 de la loi des 
douanes.) 

Exportations canadiennes: évaluation.—Les exportations de "produits canadiens" embrassent les 
produits ou fabrications domestiques, ainsi que les produits d'origine étrangère qui ont été modifiés 
dans leur forme ou leur valeur par l'industrie canadienne, comme le sucre raffiné au Canada à partir 
du sucre brut importé, l 'aluminium récupéré de minerai importé et les articles construits ou fabriqués 
avec des matériaux importés. La valeur des produits canadiens exportés est la somme réelle reçue 
en dollars canadiens, à l'exclusion des frais de transport, d'assurance et autres frais d'approche. 

Réexportations: évaluation.—Les "produits étrangers" exportés englobent les marchandises 
réexportées après avoir été importées (importations pour consommation domest ique) . La valeur 
de ces marchandises est la somme réelle reçue en dollars canadiens, à l'exclusion des frais de trans­
port, d'assurance et autres frais d'approche. 

Attribution du commerce aux pays étrangers.—Les importations sont attribuées aux pays d 'où 
elles ont été consignées au Canada. Les pays d'où les marchandises sont consignées ne sont pas 
nécessairement les pays d'origine, car les marchandises produites dans un certain pays peuvent 
être achetées par un établissement d'un autre pays et revendues au Canada. Dans ce cas, l 'a t tr i­
bution de ces marchandises est faite au second pays, considéré comme pays consignateur. 

Cette règle comporte une exeption. On s'efforce d 'at t r ibuer au pays d'origine toutes les im­
portations produites en Amérique centrale et en Amérique du Sud. Cet te méthode, en usage depuis 
1946, a eu pour effet de réduire quelque peu les importations attribuées aux États-Unis et d'augmen­
ter celles qu'on attribue aux pays de l 'Amérique centrale et de l 'Amérique du Sud (voir tableau 5). 

Les exportations sont toujours attribuées aux pays consignataires. 

Discordance entre la statistique commerciale du Canada et celle d'autres pays.—La statist ique 
canadienne des exportations concorde rarement avec celle des importations de ses clients, et il 
en est ainsi des importations canadiennes. Voici quelques-uns des principaux facteurs qui entrent 
en jeu: 

1° Différences entre le mode d'évaluation du Canada et celui des autres pays, particulièrement 
à l'égard des frais de transport. 

2° Différences dans l'exposé statistique de catégories spéciales du commerce, comme les 
armements et les fournitures militaires, les expéditions de dons financés par l 'É t a t ou en 
vertu de l'Aide mutuelle, les expéditions par l 'entremise de la poste ou des messageries ou 
le commerce des entrepôts. 

3° Définitions différentes des régions territoriales. 

4° Méthodes différentes de classement géographique du commerce, notamment la méthode 
de classement fondé sur le pays consignataire utilisée par le Canada et celle qu'emploient 
certains pays, fondée sur l'origine réelle ou la destination ultime. 

5° Différences dans la période de temps durant laquelle les pays associés établissent la statis­
tique de leur commerce, causées par le temps que met tent les marchandises à être transpor­
tées d'un pays à l 'autre. 

T r a i t e m e n t d e l ' o r d a n s l a s t a t i s t i q u e c a n a d i e n n e . — L ' e m p l o i général de l 'or 
comme méta l moné ta i r e lui confère des a t t r i b u t s spéciaux qui le d i s t inguen t des a u t r e s 
denrées du commerce . Ainsi, en part icul ier , les m o u v e m e n t s i n t e r n a t i o n a u x d 'or son t 
la rgement dé te rminés p a r des fac teurs d '« rd re m o n é t a i r e p l u t ô t q u e p a r les causes o rd i ­
naires d 'ordre commercia l . L 'o r est généra lement accep té ; il n ' a p a s à s u r m o n t e r les m u ­
railles douanières e t t r ouve n o r m a l e m e n t un m a r c h é à un prix m i n i m u m fixe. E n ou t re , 
l 'or p e u t être ache té ou vendu en t re pays sans qu' i l y a i t m o u v e m e n t matér ie l d 'or ; les 
acha t s e t ven tes é t a n t reconnus s implemen t p a r la mise de côté ou l 'affectation d 'or dans 
les chambres fortes de quelque b a n q u e centra le . 

_ Voilà pourquoi les m o u v e m e n t s d 'or b r u t ou semi-ouvré n e figurent p a s d a n s la s t a ­
t is t ique d u commerce canadien de denrées . Cependan t , comme l'or est a v a n t t o u t p r o d u i t 
a u C a n a d a comme denrée d 'expor ta t ion , u n e s t a t i s t ique de la p roduc t ion nouvel le d 'o r 
expor table pa ra î t régul ièrement comme supp lémen t à la s t a t i s t i que du commerce . C o m m e 
ce t t e s ta t i s t ique se fonde sur la product ion , il n ' es t pas possible de décomposer les chiffres 
su ivan t les opéra t ions in te rvenues avec chaque pays . 


